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1715 Oktober 22 . , Luzern A
SCHREIBEN DES SPAN. AMBASSADOREN[ LORENZO VERZUSO, MARCHESE DI]

BERETTI- LANDI AN AMMANN[ BEAT JAKOB II . ] ZURLAUBEN1

"En attendant aujourd ' hui ! quelqu ’unes de vos lettres Je vous préviens l ' avis,

que J ’ay envoyé a Rome [gemeint an den Hl . Stuhl ] Celles que les . . . Cantons

Catholiques ont escrit a Sa Sainteté [Clemens XI . ] et a M le Cardinal

[Giülio ] Piazza [bis 1703 Nuntius bei den kath . Orten und ab 1714 Kardi¬

nallegat in Ferrara ] , y ayant adjoutê tous les offices pour nos [gemeint Spa¬

niens und Frankreichs ] Cardinaux , et Prélats , et a M. l 'Abbé Comte [ Guidobal-
2

do ] Giuliani [Agent der kath . Orte beim Hl . Stuhl ] . Vous sçavez le

pouvoir , que vous avez de disposer de moy, Mais outre cela , J ’estime , et

J ' ayme fort la famille Brandenberg, et Je vous prie de dire a M.

[Hptm . Jakob Rudolf Anton ?] Brandenberg, qui vint Jcy , que dans

cette occasion , et dans touttes les autres , qui se présenteront , Je me feray

un véritable plaisir de le servir.

La lettre Concertée a la Diette [der kath . Orte vom 23 . /24 . September in Lu-

zem ] pour le Nouveau Roy [Ludwig  XV . ] , et Son Altesse Royalle [Phi¬

lippe , Duc] d ' Orleans [Regent von Frankreich ] est enfin partie ; Je

l ' ay accompagnée d ’une Jnstruction très forte pour M. [Antonio del Giudice,

Duca di Giovinazza ] le Prince de Chellamare [ Ce l l a m a r e , Ambassador

Spaniens in Frankreich] . Au nom de Dieu , donnons nous un peu de patience , car

c ’est sortes d ' affaires se font avec le temps , et la Maturité , et qui tra¬

vaille pour vous , Messieurs , le fait de bon Coeur , et avec Vivacité.

Je viens de recevoir vostre chere lettre , Vous pouvez repeter a M Brandenberg,

que ie vais a écrire aussi a M le Cardinal Piazza , pour ne laisser rien en

arriéré , qui puisse contribuer a notre intention , embrasséz le de ma part.

Je n ’ai aucune novelle de la reforme [Entlassung eidg . in franz . Diensten

stehender Truppen ?] , Peutestre ce n ' est qu ' un faux bruit , et ie le souhaitte

tel , en tout cas en aiant quelque Vent [ .' ] ie vous en advertirai.

Voyez ce que Lucerne [wohl dessen Schultheiss und Rat gemeint ] a fait au su-

iet de la lettre de Milan . Jl est a souhaiter , qu ' on écrive corme cela par¬

tout , et vous verrêz les milanéz abaisser pavillon . Mais qui se fait brebis

le loup la mange.

Je n ’ai la moindre novelle . "



1) Ergänzt anhand einer später angebrachten Dorsualnotiz.
2 ) s . EA VII 1, 95 e [Nachfolge von Beat Josef Brandenberg als

Gardehptm . von Ferrara : Bis zur Volljährigkeit von dessen noch minderjäh¬
rigem Sohn , Fulvio Brandenberg , sollte nach Meinung von Stadt und Amt Zug
des Verstorbenen Neffe , der frühere Hauptmann in Spanien , Jakob Rudolf
Anton Brandenberg , die Gardestelle i ?iTiehaben . ]

3 ) s . ebenda 95 c [Kondolenzschreiben und Bitte um Respektierung des 1715
erneuerten Bündnisses]
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